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Le Musée de La Poste, ses collections, ses expositions, ses animations, sa boutique… Et ses hommes et ses femmes, au service de l’histoire, de la 
culture, du partage… Parmi eux, l’historien du musée, le « guide suprême », Pascal Roman. À l’occasion de son départ à la retraite, portrait d’un 
érudit comme on n’en fait plus guère. Doublé d’un homme drôle et éminemment sympathique… 
 
 

Pascal… Michel Fugain avait déjà tout dit, tout résumé : « C’est un long roman, c’est une belle histoire… ». On 
pourrait aussi y ajouter le « J’ai tout lu, tout vu, tout bu » de Jacques Dutronc, en se passant cependant – et 
pour cause – du second degré. Parce que tout simplement c’est vrai : une culture aussi encyclopédique, ça ne 
court plus guère les rues…  
Le guide « suprême » (et bien plus que ça) du Musée de La Poste tire sa révérence, fait valoir ses droits à la 
retraite comme on dit. Sans cependant décrocher tout à fait. Les visiteurs et les collaborateurs du Musée ne s’en 
plaindront pas : l’homme gardera un pied dans la place, en appuis ponctuels – bienvenus et attendus – et au 
sein de la Société des Amis du Musée de La Poste (SAMP).  
On connaît l’humour de Pascal, sa façon de ne pas se prendre au sérieux, sa manière de ne pas craindre de dire 
les choses, tout en évitant soigneusement de blesser. Doit-il cette humeur souriante, cette causticité douce - 
mais pas lisse -, cette empathie permanente à la fréquentation aux premiers jours d’un peut-être voisin de 
maternité, le comédien et humoriste Marc Jolivet, né au même endroit, au même moment, lui-aussi drôle, curieux 
et bienveillant. Peut-être puise-t-il aussi sa nature solaire aux chaleurs qui ont bercé son enfance du côté de 
Philippeville. Esprit éminemment curieux, Pascal s’intéresse à tout. Ça le tient depuis l’enfance. Son père aimait 
l’histoire, sans doute a-t-il contribué à lui mettre le pied à l’étrier. Pas encore celui des courriers du roi et autres 
postillons, mais cela viendra aussi en son temps. Gamin, il se rendait sur des sites à la recherche de 
témoignages du passé. 
« On trouvait toutes sortes de choses, des pierres, des fossiles, des objets, je conserve encore des milliers de pièces glanées à cette époque », raconte-t-il. Il 
aime aussi l’espace, les planètes, les étoiles, les météorites. La numismatique (et tout spécialement les monnaies du bas-empire romain, du haut Moyen Âge et 
de l’orient latin). Et les livres, surtout anciens. Et les langues de l’Antiquité, les écritures… Et puis tout le reste, la politique, la maçonnerie (pas celle du bâti-
ment…), le cinéma, la chanson… Liste non exhaustive […]. « À la fin de mes études, j’ai d’abord passé le concours de conservateur des musées nationaux, mais 
sans succès, explique Pascal, j’ai alors tenté d’autres concours, et le premier réussi, ça a été celui d’inspecteur à la Poste, le premier niveau de cadre au sein 
de l’institution ». On est en 1981, année d’un changement politique marqué en France… et d’un changement de statut radical pour Pascal. La vie active 
démarre… S’ensuit alors une dizaine d’années de tâches diverses et variées au sein de ce qui était encore l’administration des Postes. Et d’emblée « dans le 
dur », cadre en brigade de nuit, au transbordement postal parisien de la gare du Nord. De 20 h à 6 h du matin, deux nuits sur quatre. « On s’occupait des flux 
de courrier route/rail, se souvient Pascal, à l’arrière des camions, je vérifiais notamment les Postadex, le courrier express de l’époque, je signais aussi les 
pars, c’est-à-dire l’équivalent des bons de livraison ».  
 

Au bout de deux ans, Pascal rejoint la DSA (Direction des Services Ambulants). Toujours à Paris. Il y occupe un emploi administratif, les marchés de transports 
postaux… Une période transitoire pour lui. Elle lui permet de « patienter » avant de passer le concours d’inspecteur principal. Concours réussi, Pascal rejoint 
l’institut de formation postal d’Évry avant d’être affecté à la direction du Réseau de la Poste. On est en 1988 et Pascal s’attelle alors à une lourde tâche : les 
queues à La Poste. « Je me suis occupé pendant deux ans de Magui, c’est-à-dire de mesures de l’attente aux guichets des bureaux de Poste, précise Pascal, un 
serpent de mer à propos duquel j’ai eu droit aux honneurs des publications internes de l’entreprise ». C’est enfin la bascule… Un collègue et ami lui indique 
qu’un poste susceptible de l’intéresser se libère au Musée de La Poste. Et ça marche. Pascal devient alors responsable administratif, technique et financier du 
Musée. Et puis, quelques années plus tard, la personne en charge des collections historiques quitte le Musée. Pascal postule et est retenu. « Là, j’étais 
vraiment dans mon élément, dans mon domaine, se rappelle-t-il avec émotion, j’étais parti pour 10 ans de conservation, et tout cela me passionnait ».  
 

Durant cette décennie, Pascal s’attache en particulier à faire de belles acquisitions. Patache (voiture hippomobile de liaison postale du XIX
e
 siècle), portes de 

malle-poste, peintures de postillon, maquette Chappe d’époque intègrent ainsi les collections. « J’allais régulièrement à Drouot, en quête de tout ce qui 
pouvait avoir sa place au Musée, dit-il, et quand l’affaire me semblait satisfaisante, je revenais en métro, le tableau ou l’objet sous le bras, c’était une autre 
époque ». Si les collections s’enrichissent, leur présentation aussi. « À deux reprises, avec Pascal Rabier, alors responsable des collections philatéliques, et 
Patrick Marchand, qui lui s’occupait des expositions historiques, nous avons fait évoluer les salles, poursuit Pascal, en transformant la scénographie, en 
créant un parcours chrono-thématique, en limitant le nombre de reproductions au profit de pièces originales, en intégrant des textes aussi ». Pascal est éga-
lement associé à l’organisation d’événements exceptionnels comme les « Journées mondiales des musées du transport ». Plus d’une centaine de délégations a 
ainsi été accueillie par le Musée de La Poste. Au programme, visites, mises à disposition du TGV postal, d’une caravelle Air France… 
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                                                                                                      Ph. A. Gibert 

Le président à son stand 

 
                                                                                                              Ph. A3C7 

 

 
                                                                                                     Ph. Armorhistel 

 
                                                                                                                            Ph. AMPAAT 

À droite, l’historien Alain Le Pestipon 

 

 
 

 

 

 

 

La vie des associations 
 
 

 Association du Musée Postal des Anciens Ambulants de Toulouse 

> Du 12 septembre 2016 à fin 2017, Toulouse 
 

En hommage à la Première guerre mondiale, le Musée Postal des Anciens Ambulants de Toulouse 
propose cette exposition temporaire « Le rôle de la Poste, civile ou militaire, au cours de la Grande 
Guerre de 1914-1918 », retrace l’historique de l'acheminement du courrier entre les soldats français 
et leurs familles et amis. Conçue et réalisée par l’historien Alain Le Pestipon, elle sera ouverte au 
public jusqu’à la fin 2017. 
En complément de l’exposition temporaire, l’Union Philatélique Toulousaine, hébergée gracieuse-
ment dans l’un des wagons du Musée postal, propose une collection de timbres-poste utilisés pen-
dant la guerre de 1914-1918. Des timbres, bien sûr, mais présentés sous leurs différents aspects : 
épreuves, essais, non émis, carnets, roulettes, préoblitérés, taxe. Également des lettres, des timbres 
entiers ayant circulé dans des conditions difficiles. Des anecdotes historiques sur les vicissitudes de 
la Poste belge installée à Sainte-Adresse, près du Havre, le bureau de la Poste Serbe à Corfou, les timbres allemands d’occupation de la Belgique et des zones 
françaises, ceux de la Poste du Monténégro à Bordeaux, le timbre de la Chambre de commerce de Valenciennes, les premiers timbres de la Croix-Rouge et ceux 
émis au profit des orphelins. Les oblitérations ne sont pas en reste et les lettres montrent les difficultés parfois rencontrées pour atteindre leur destinataire. 
À découvrir également, une collection de plus de soixante voitures postales miniatures. 
 

Contact : Michel Padilla, président de l’Association du Musée Postal des Anciens Ambulants de Toulouse • Tél. : 06 74 55 14 19 • Courriel : 
musee.ambulants@laposte.net •  
Contact : Philippe Magry, président de l’Union Philatélique Toulousaine • Tél. : 09 52 50 38 10 • Courriel : philippe.magry@laposte.net • 

 
 
 
 

 Association des Amis des PTT en Haute-Loire  

> 8 et 9 octobre 2016, 77e édition de la Fête du Timbre, Le Puy-en-Velay 
 

À l’occasion de la 77e édition de la Fête du Timbre, organisée par l’Association philatélique vellave, les Amis 
des PTT en Haute-Loire y présentaient des documents photographiques sur les Postes ainsi qu’une exposi-
tion composée d’une dizaine de panneaux retraçant l’historique de l’acheminement du courrier entre 
« Vaguemestres et poilus durant la Grande Guerre de 1914-1918 ». 
 

Contact : Alain Gibert, président de l’Association des Amis des PTT en Haute-Loire • Tél. : 06 59 55 45 02 • 
Courriel : gibert.fnarh@laposte.net •  
 
 
 

 ARMORHISTEL et A3C7  

> Du 1er au 16 octobre 2016, 11e édition du Festival des Sciences, Rennes 
 

Du 1er au 16 octobre derniers s’est tenue la 11e édition du Festival des Sciences de Rennes. Organisée par 
l’Espace des Sciences à l’occasion de la 25e Fête de la Science, elle a accueilli de nombreux participants dont 
les associations locales, ARMORHISTEL et A3C7 qui présentaient « Électricitélécom, ou comment l’électricité a 
permis le développement des Télécoms ». Le Festival des Sciences reste un grand moment de rencontre 
entre les organismes de recherche, les universités et les associations avec le grand public et les scolaires au 
cours de laquelle ces acteurs font partager leurs savoir-faire et connaissances en les rendant plus 
accessibles à tous. C’est l’occasion annuelle pour les parents et les élèves de rencontrer les chercheurs, les 
ingénieurs et les simples passionnés pour partager leur enthousiasme, leurs interrogations, et découvrir 
comment ils trouvent des réponses à des questions de recherche fondamentale ou appliquée et dévelop-
pent des projets innovants qui transforment notre quotidien. Des animations sur des sujets variés sont 
proposées à Rennes métropole : biologie, biodiversité, physique, chimie, mathématiques, santé, archéologie, 
numérique… 
Sur la première photo du haut, ci-contre, l’équipe de l’A3C7 avec Mme Christine Schwartz, ex-directrice du 
CCETT (Centre Commun d'Études de Télédiffusion et Télécommunications) de Rennes, s’adressant aux élèves 
attentifs. Juste derrière elle, M. Bernard Marti, un des concepteurs du Minitel. La seconde photo, M. Daniel 
Bottin présente aux enfants les différents matériels.  
Daniel Jeannot, notre nouvel assistant à la FNARH depuis septembre dernier, c’est joint à eux pour y 
apporter son aide.  
 

Contact : Christian Drouynot, président d’ARMORHISTEL • Tél. : 06 80 62 94 22 • Courriel : contact@armorhistel.org 

• Contact : Hervé Layec, président de l’A3C7 • Tél. : 02 99 83 12 11 • Courriel : herve.layec@wanadoo.fr •  
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                                                                                      Ph. M. Nunge 

Marc Nunge, Jacques Grenery  et René Waëchter 

 

 

 
 

 LORHISTEL  

> Du 6 au 9 octobre 2016, Lalœuf (Meurthe-et-Moselle) 

Du 6 au 9 octobre 2016, LORHISTEL a présenté à Lalœuf (Meurthe-et-Moselle) une exposition intitulée « Du 
Télégraphe au Téléphone ». Elle avait pour but de présenter l’évolution des télécommunications du 
XIX

e
 siècle à nos jours. Plus de 62 pièces étaient exposées dans la nouvelle salle de la mairie ainsi que des 

panneaux explicatifs, des ouvrages et d’autres documents. L’un d’entre eux se rapportant à la commune, ci-
tait que Lalœuf comptait seulement 3 abonnés au téléphone en 1959 et 6 abonnés en 1963, la plupart 
commerçant et artisans ; la cabine se situait dans le café du village. Les bénévoles ont accompagné les 
visiteurs très intéressés et ont répondu aux nombreuses questions. Visiteurs qui s’étaient déplacés des 
communes environnantes mais également de Nancy, alléchés par un article de presse bien approprié. Une 
bien belle exposition comme le public les aime ! 

 

Contact : Marc Nunge, président de LORHISTEL • Tél. : 06 08 51 01 68 • Courriel : lorhistel@orange.fr • 
 

 
 

 Musée de la Communication en Alsace  

Les fêtes de Noël approchent… Le temps pour tous les enfants d’envoyer leur liste de cadeaux rêvés au Père Noël. 
Mais devant la multitude de lettres qu’il reçoit chaque année, La Poste a ouvert en 1962 un secrétariat du Père Noël 
d’environ 60 personnes qui l’aident à répondre à ces courriers. D’ailleurs, la première secrétaire à avoir occupé 
cette fonction ne fut autre que Françoise Dolto, la psychanalyste et sœur du ministre des Postes de l’époque, 
Jacques Marette. 
50 ans après, le Père Noël s’est ouvert aux nouvelles technologies. Ainsi, il répond aux enfants du monde entier par 
courrier ou par mail (chef-lutin@laposte.net) et possède même son site (http://www.laposte.fr/pere-noel/). Le 

Musée propose ainsi durant les marchés de Noël une rétrospective de l’histoire de ce service postal, illustrée par 
une sélection de lettres, tantôt humoristiques, tantôt émouvantes, mais toujours empreintes d’une profonde 
sincérité et d’une grande tendresse. Un atelier d’écriture et une boîte aux lettres ont été spécialement installés 
pour les enfants souhaitant envoyer leur lettre au Père Noël.  

 

Contact : Musée de la Communication en Alsace - Postes – Transports – Télécoms • Château des Comtes de Wurtemberg-
Montbéliard • 68340 Riquewihr • Tél. : 03 89 47 93 80 • Courriel : musee@shpta.com • 

 

 POSTELHIS 

> 5 et 6 novembre 2016 
 

Une exposition sur « Les facteurs de nos campagnes » s’est déroulée les 5 et 6 novembre, au Foyer socio culturel de 
Merry-la-Vallée, dans l’Yonne. À cette occasion, Michel Mélaisne, membre de l’association POSTELHIS et de l’Amicale 
Philatélique Auxerroise, a présenté une conférence intitulée « Les facteurs à travers le temps ». 
 

Contact : Michel Mélaisne • Courriel : michel.melaisne@orange.fr • 

 

Nos partenaires 
 

 BHPT 

La Bibliothèque historique des Postes et Télécommunications (BHPT) nous fait découvrir sa nouvelle frise historique de juillet-août-septembre 1916. N’ayant 
pas assez d’espace pour l’insérer dans nos colonnes (en raison de nombreux articles), nous vous invitons à vous rendre sur le site de la BHPT. 
 

Contact : site : http://www.bhpt.org • 
 

 L’Adresse, Musée de La Poste 

À l’approche des fêtes de fin d’année, fidèle à sa tradition, le Musée de La Poste propose des animations pour les en-
fants autour de Noël dans les écoles et les hôpitaux. Les conteuses de l’association Les Petits Chats Vont au Musée 
(LPCVM), avec laquelle le Musée de La Poste travaille de longue date, s’apprêtent à parcourir en tous sens l’Ile-de-
France. Elles s’y déplacent régulièrement tout au long de l’année, mais à l’approche de Noël, les sollicitations, émanant 
en particulier des écoles, se multiplient. Plus de soixante-dix animations produites par le musée et adaptées à la pério-
de des fêtes sont ainsi déjà programmées. Elles se dérouleront de la fin novembre jusqu’au début des vacances 
scolaires, mi-décembre. « Ces animations sont destinées aux enfants de toutes les sections de maternelle, précise 
Mme Benabderrahmane, la responsable du service des publics du musée, elles associent un conte, Nino le petit facteur 
et les lettres au Père Noël, et un atelier d’écriture de lettres au Père Noël ». À l’issue de la séance, qui dure un peu plus 
d’une heure, les missives des enfants seront transmises au « secrétariat du Père Noël », le service de La Poste installé 
à Libourne (Gironde). Chacun d’eux recevra ensuite en retour un courrier de l’homme à la barbe fleurie… 
 

Contact : courriel : rodolphe.pays@laposte.fr • Site : www.ladressemuseedelaposte.fr • 
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La troupe Tillières-en-Scène 
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Édition 

Ouvrage collectif sous la direction de Claude Pérardel 
 

Annonce déjà parue en juin 2016 dans les colonnes de Fnarh-Info n°252, nous faisons un dernier rappel 
avant l’échéance de la souscription qui prendra fin le 31 décembre. Pour être livré avant Noël, commandez 
avant le 19 décembre et profitez encore des prix avantageux. 
 

 Tarifs jusqu’au 31 décembre 2016. Prix public : 30 € + 10 € de frais de conditionnement et de port • Prix postier-

télécommunicant : 25 € + 10 € de frais de conditionnement et de port (sur justificatif). 
 

 Tarifs à partir du 1er janvier 2017. Prix public : 35 € + 15 € de frais de conditionnement et de port • Prix postier- 

télécommunicant : 30 € + 15 € de frais de conditionnement et de port (sur justificatif). 
 
 

Contact : FNARH • 22 rue de la Sapinière • 54520 Laxou • Tél. : 03 83 27 68 00 • Courriel : fnarh@wanadoo.fr •  
 
 

 

En bref… 
 
 

 

> 12 novembre 2016, Verneuil-sur-Avre (Eure) 
 

Pour fêter le dixième anniversaire d’Adbstar-France (Amis des Bertrand et Saint-Arnaud en France), et à son 
invitation, la troupe de  Tillières-sur-Scène a  interprété la première  d’une pièce de théâtre intitulée Le grand se- 

cret de la tour Saint-Jean, spécialement imaginée pour l’oc-
casion. À la fois basé sur des faits historiques et plein d’hu-
mour, ce spectacle vous transporte au temps où le clocher de 
l’église Saint-Jean-de-Verneuil était encore coiffé d’une 
station du télégraphe (d’où la rue du même nom) qui reliait 
Paris à Brest.  
L’histoire se passe à la fin de l’année 1847, alors que le roi 
Louis-Philippe 1

er
 envisageait de relever le château de La 

Ferté-Vidame pour en faire sa résidence d’été. Deux nou-
veaux stationnaires télégraphiques ayant été embauchés à 
Verneuil, de grands changements s’annonçaient, dont cer-
tains bien malgré eux… 

 
 
 
 

 
 

« a a réellement été des années de bonheur, d’enrichissement intellectuel, de connaissance approfondie de l’art, apprécie-t-il, tous les jours je me disais Ç
j’ai encore appris ça, je vais me coucher moins bête ». En 2007, le Musée connaît une réorganisation. Pascal est alors nommé conseiller historique. Il les 
tenait déjà régulièrement, mais ses rôles d’ambassadeur du Musée, de porte-parole culturel, d’expert s’en trouvent renforcés. « Les tâches parfois 
administratives de mon précédent poste ne me passionnaient pas plus que ça, sourit Pascal, je n’ai n’a pas mal vécu ce nouveau positionnement au sein du 
Musée ». Et on fait également appel à lui pour écrire les textes et identifier les iconographies des expositions itinérantes que le Musée initie depuis le 
début des années 2010. S’il a beaucoup œuvré au sein du Musée, Pascal a aussi été sollicité par les médias.  
 

Radios et télévisions ont ainsi régulièrement fait appel à lui pour évoquer différents aspects de la saga postale : la Poste aux chevaux, le Siège de Paris de 
1870 et les ballons postaux, l’Aéropostale, la Poste pendant les guerres. Le réalisateur Jacques Perrin a aussi souhaité utiliser ses services à l’occasion du 
tournage de plusieurs films en lien avec l’aventure postale. Durant toutes ces années, Pascal a aussi tenu nombre de conférences, dans des mairies, des 
médiathèques, pour des associations… Et son intention est bien de continuer à rester mobilisé au service de La Poste, de son histoire et de son musée. Y 
compris à l’aide d’outils qu’il a découverts depuis peu. Comme Internet. « Les informations que l’on peut y recueillir, recoupées par d’autres sources bien 
sûr, sont très précieuses, ça m’aide beaucoup dans mes recherches », confie le récent converti aux nouvelles technologies. Et quand on lui demande 
comment La Poste a pu le tenir en haleine toutes ces années, lui, le passionné de tout, sa réponse tombe comme une évidence : « La Poste, c’est l’aventure 
sur des siècles de la communication entre les hommes, avec elle on touche à tous les domaines, c’est de l’histoire humaine, c’est l’histoire de la France, c’est 
ça qui m’intéresse ». Un long roman, une belle histoire…toujours d’aujourd’hui.  

 

 Rodolphe Pays, responsable de l’information de l’Adresse du Musée de la Poste 
 

 

 

 

Dates à retenir… 
 

 

 
 

  29 janvier 2017 : CARTOPHILA, 37e bourse aux cartes postales, timbres et vieux papiers, 
Palaiseau (Essonne)    16-19 mai : 21e colloque historique de la FNARH (en partenariat 
avec l’UNATRANS), Métabief (Haut-Doubs). Deux thèmes proposés : 1) « La mise en place 
d’une nouvelle structure aux PTT » ; 2) « Communiquer en temps de guerre »  
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